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N° H 17 Octobre 1856

REVUE MILITAIRE
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CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour le roste de l'annee courante est fixe ä 4 fr. 50. On s'abonne
directement chez Corbaz et Roüiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marchö,' 20,
ä Lausanne. Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser ä M. Ferd. Lecomte,
capitaine d'etat-mojor federal.

SOMMAIRE. — Les troupes suisses au service etranger (suite). — Histoire
de la campagne de 1799 en Suisse (suite). — Regles du tir du fusil
d'infanterie. — Nouvelles et chronique.

LES TROUPES SUISSES AU SERVICE ORANGER'
IV.

Apres avoir examine' dans le pre'ce'dent numero ce qui est relatif
au service des Suisses en France, il nous reste ä jeter un coup d'oeil

sur les autres Etats qui ont suivi cet exemple et compte' des Suisses

sous leurs drapeaux; savoir l'Espagne. la Savoie et la Hollande, puis
l'Autriche, Naples. Rome et Venise. L'Angleterre, la Prusse et la
Suede n'ont eu que passagerement des Suisses ä leur service. Nous

ne pouvons parier ici de tentatives isole'es d'enrölement faites par
de petits Etats, tels que certain es villes imperiales, par exemple
Nuremberg avant les guerres de Bourgogne, le duche de Schleswig-
Holstein, pour lequel le colonel Beck, de Bäle. chercha en 1633 ä

lever un re'giment, et d'autres encore.

L'Espagne prit en 1574 les premieres troupes suisses ä son
Service; le colonel Walther, de Roll, conduisit dans les Flandres un
regiment recrute* dans les Petits-Cantons et compose de 4,000 hommes.

Le gouverneur Louis de Roquesens, apres la premiere
campagne, offensa tellement les Suisses par ses manieres hautaines et or-
gueilleuses, qu'ils rentrerent dans leurs foyers des la fin de l'anne'e.

Sous Philippe IV, ce service prit une extension plus considerable;
le colonel Gaspard Lussi, d'Unterwald, conduisit ä deux reprises, en
1603 et 1607, un re'giment de 3,000 hommes dans les Flandres,
oh p^rirent un grand nombre d'entre eux. En 1610, le colonel Conrad

de Beroldingen recruta un re'giment de 4.000 hommes qui fut
employe' dans le duche' de Milan, appartenant alors ä la couronne

' Voir les numeros 4, 6 et 7.
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d'Espagne, et qui sejouma dans cette contre*e jusqu'en 1644, aprfcs

avoir ete, dans l'intervalle, plusieurs fois licencie et re'forme'; les
soldats ötaient pour la plupart originaires des Petits-Cantons;
Lucerne ne fit de capitulation avec l'Espagne qu'en 1664. Cette anneV
lä, deux re'giments de 3,000 hommes chacun partirent pour l'Espagne,
sous le commandement des colonels Beroldingen et Closs; ils combat-
tirent contre le Portugal, perdirent plus des trois quarts de leurs hommes,

et furent licencies en 1668.
Sous Charles II, quatre re'giments, qui comptaient en moyenne un

effectif de 2,500 hommes chacun, firent la guerre en Catalogne, de

1673 jusqu'en 1689; le re'giment de Beroldingen se distingua parti-
culierement pres de Girone, ou il mit en deVoute l'arriere-garde
francaise. Ce fut le premier re'giment espagnol ou la baionnette remplaca
la pique. En 1686 et 1693, des troupes suisses en nombre ä peu
pres aussi considerable furent employe'es dans le Milanais.

Philippe V fut le premier des rois d'Espagne qui prit ä sa solde
des re'giments protestants; ils ötaient commandes par Andre" de Salis
et le colonel Mayr, et avaient servi precedemment ä Venise; en 1703,
l'habit uniforme fut introduit dans le re'giment lucernois d'Amrhin;
deux re'giments, sous»le commandement des colonels Albertini et de

Betschart, perdirent, de 1703 ä 1706, les deux tiers de leurs hommes.

Sous ce roi bigot, qui ne tarda pas ä expulser de son royaume
tous les officiers et soldats protestants qui ne voulurent pas se faire

catholiques, les re'giments devinrent permanents ; ä cet effet il y eut,
en 1743, une nouvelle leve"e de quatre re'giments, qui furent places

sous les ordres des colonels Sury, George Dunant (Irlandais, auquel
le prince-abbe' de Saint-Gall fournit un re'giment), Joseph et Charles
de Reding. Ce fut encore sous ce meine roi que les Suisses firent la

guerre pour la premiere fois sur un autre continent; deux re'giments,
sous les colonels Bessler, d'Uri, et Arregger, de Soleure, se battirent
contre les Maures ä Oran et ä Ceuta.

Sous les successeurs de ce prince, ces quatre re'giments de*ployerent
une grande bravoure dans toutes les guerres que l'Espagne entreprit;
cependant les difficultes du recrutement en firent bientöt descendre

l'effectif ä 5,000 hommes, nombre qu'ils n'ont jamais depasse jusqu'en
1805, oh ils furent. renforcfe par des prisonniers de guerre
autrichiens; dans les combats qui eurent lieu depuis 1807 jusqu'en 1813,
les debris de ces regiments se distinguerent d'une maniere remar-
quable, mais non sans eprouver bien des vicissitudes; ils se remitieren

t en partie au moyen des deserteurs et des prisonniers des

regiments suisses au service de France qui, de leur cöte, se compietaient
de la m&me maniere par les regiments au service d'Espagne. Theodore
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de Reding se distingua comme general, en contribuant puissarament ä

la fameuse capitulation de Baylen et en disputant la Catalogne au

general Gouvion-Saint-Cyr; il tomba. mortellement blesse, ä la
bataille de Vals en 1809.

En 1823, les derniers debris de ces regiments furent incorpores ä

l'armee espagnole, et c'est ainsi que finit ce service etranger, sans que
l'Espagne ait jusqu'ä present rempli ses obligations envers les officiers
et les soldats licencies. Les negociations entamees ä cet effet n'ame-
nerent aucun resultat, et ces braves ont ete frustres de leurs espe-
rances. On peut evaluer, et cela sans exageration, ä 125,000 hommes

le nombre des Suisses qui ont servi en Espagne depuis 1574
jusqu'en 1823 ; ä l'exception de quelques regiments protestants, tous
les autres ont ete fournis par les eantons catholiques et par le prince-
abbe de, Saint-Gall.

On vit en 1582, pour la premiere fois, un regiment suisse au
Service de la Savoie. sous le regne du duc Charles-Emmanuel Ier: les

1500 hommes dont il se composait furent licencies la möme annee, ä

la suite de redamations faites par le gouvernement de Berne. Onze

ans apres, le colonel Lussi, qui, comme nous l'avons vu plus haut,
entra au service d'Espagne, enröla un regiment de 2,000 hommes,
qui ne servit egalement qu'une annee; ä partir de cette epoque on
vit presque toutes les annees un nouveau regiment suisse entrer au
service de la Savoie, pour etre congedie au bout de douze mois; tous
ces regiments se distinguaient par leur bravoure dans les differentes
affaires auxquelles ils prirent part. En 159 7,on enröla comme gardes
du corps 200 Suisses, qui furent organises ä peu pres comme les

Cent-Suisses en France, et dont le lieutenant-general de Kalbermatten
fut le dernier commandant, en 1799. Sous Victor-Amedee II. 6000
Suisses se trouvaient au service de la Savoie, mais comme ils refuse-
rent. lors de la guerre de la succession (1707), de marcher contre la

France, ensuite d'ordres emanant des eantons capituies, ils furent
congedies. Plus tard, sous Charles-Emmanuel, une nouvelle capitulation

fut conclue; en 1743 il y avait, outre la garde du corps, cinq
regiments presentant un effectif de 10,600 hommes. Sous Victor-
Amedee III, les regiments suisses furent amalgames avec les regiments
etrangers et cesserent d'&tre envisages comme troupes suisses; il n'y
eut d'exception que pour le regiment valaisan de Courten et le
regiment bernois de Roch, qui comptaient chacun 1413 hommes. Ces

derniers, auxquels furent adjoints trois autres regiments formes des

regiments suisses licencies en France en 1792, et qui combattaient
contre les Francais en 1793 et 1794. furent dissous, ainsi que la

garde du corps, lors de l'incorporation de la Savoie ä la Republique
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francaise, en 1799; leurs debris, apres avoir du combattre quelque

temps avec l'armee francaise en Italie, formerent plus tard le noyau
du premier regiment suisse sous Napoleon. En 1814, le gouvernement

sarde entra en negociations avec les Grisons au sujet d'un

regiment, dont l'enrölement ne tarda pas toutefois ä etre suspendu, de

sorte qu'on peut dire que les capitulations finirent avec le siecle
dernier. Le nombre total des Suisses au service de la Savoie, de 1582
ä 1799, s'eieve ä pres de 55,000 hommes.

A l'epoque ou la Hollande soutenait la lutte contre les Espagnols,

pour s'affranchir de leur joug, ce pays avait dejä des Suisses ä sa

solde; c'est ainsi qu'on voit figurer ä la bataille de Nieuport, le 2

juillet, 1C00, deux regiments suisses non capituMs. qui, places au
centre de l'armee hollandaise, contribuerent eminemment au succes de

cette sanglante bataille. Toutefois ce n'est qu'en 167 6 qu'une
capitulation fut conclue entre les Etats hdreditaires et les eantons protestants,

afin d'aider la jeune republique batave ä soutenir la guerre contre
la France. Des lors. jusqu'en 1712, eile compta sous ses drapeaux
environ 23,000 Suisses, qui se distinguerent particulierement dans

la guerre de la succession. Les differeuts generaux sous lesquels ils
combattirent, le prince Eugene, Marlborough, le prince d'Orange, etc.,

paient on juste tribut deioges a leur bravoure, qui brilla surtout ä la
defense de Huy. a l'assaut de la citadolle de Liege, aux sieges de Bonn
et de Limbourg. ä la prise du Schellenberg pres de Donauwörth, a. la

sanglante bataille de Höchstett, ä la prise d'assaut de Trarbach, puis
k la conquete du camp des Francais sur la Ghette, et aux batailles
de Rumillies et d'Oudennrde. Les sieges de Menin, de Lille, de Gand

et de Tournay leur couterent beaucoup de monde et surtout d'officiers.
A Malplaquet (11 septembre 1709), six regiments suisses se battirent
avec une valeur extraordinaire; le regiment Mai penetra le premier
dans les retranchements des ennemis. et son drapeau y fut plante par
le prince d'Orange: les Suisses perdirent les deux tiers de leurs
officiers et de leurs soldats; le regiment Metrail laissa tous ses officiers

morts ou blosses sur le champ de bataille, et un porte-enseigne dut

en prendre le commandement. Ce fut un jour de deuil pour toute la
Suisse. Malheureusement il y avait aussi du cöte des Francais trois
regiments suisses, de sorte que des freres se battirent encore ici contre
des freres.

Le corps auxiliaire que les Etats-Generaux envoyerent, en 1715,
au roi George Ier contre le Pretendant, comptait six bataillons suisses.

Ensuite de cet envoi et d'autres modifications l'effectif des Suisses

fut reduit ä 5.100 hommes formant quatre regiments, qui furent portes

ä 7.200 hom nes au commencement de la guerre de la succession,
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en 1743 et qui, lorsque la Hollande prit, en 1748 une part plus
active ä la guerre, recurcnt un renfort de 2,400 hommes; en outre, il
fut leve cinq nouveaux regiments, dont quatre comptaient 2,400 hommes

chacun, et le cinquieme 1,200, de sorte qu'il y avait, en 1749,
plus de 20,000 Suisses sous les drapeaux hollandais.

Dans les annees paisibles de 1752 ä 1780, ces troupes subirent
une reduction, mais elles furent augmentees de nouveau lors des trou-
bles provoques par les patriotes hollandais, en sorte que 10,000 Suisses

prirent part, en 17 93, ä la guerre contre la France. Us furent
licencies, en 1795, apres la conquete des Provinces-Unies; un grand
nombre d'entre eux entrerent au service de la France et de l'Angle-
terre.

En 1814, le prince d'Orange, devenu roi des Pays-Bas, conclut
avec la Confederation une capitulation pour quatre regiments de 2,005
hommes chacun, formant un total de 8,020 hommes, lequel fut reduit
plus tard ä 6,800.

Le service des Suisses en Hollande finit en 1829; les deputes

beiges surent si bien travailler les Etats-Generaux que ceux-ci con-
sentirent enfin au licenciement des Suisses; cet acte dut provoquer de

vifs regrets l'annee suivante, lorsque la Belgique se separa de la
Hollande. Le peuple hollandais remplit ses obligations envers les Suisses

de la maniere la plus consciencieuse, et cette noble conduite merite
d'autant plus d'etre signaiee que la plupart des autres Etats, entre
autres la France, aecomplirent rarement leurs promesses. Le service
de Hollande avait presente en general une foule d'avantages sur celui
de France; c'etait une pepiniere de nombreux officiers qui consacrerent

plus tard leur experience et leurs connaissances au service militaire
de la patrie; nous citerons entre autres M. le colonel Edouard Ziegler.
qui servit dans le regiment de son pere, M. le major-general Ziegler,
encore vivant, et dont le merite eminent est appi-ecie de tous les
officiers suisses.

Apres ce licenciement, un grand nombre de Suisses entrerent dans
les rangs de l'armee hollandaise; lors de la memorable defense de la
citadelle d'Anvers, le colonel Emmanuel de Goumcens rejoignit volon-
tairement le brave general Chasse et mourut sur la breche de cette
citadelle si hdroiquement defendue. Le general hollandais a donne les

plus grands eioges ä la valeureuse conduite de ce militaire.
De 1676 ä 1829, la Hollande a compte sous ses drapeaux pres de

80,000 Suisses.

L'Autriche n'a eu que temporairement des corps suisses ä son
Service, tandis qu'un grand nombre de nos compatriotes ont constainment
servi et servent encore en qualite d'officiers dans ses regiments, prin-
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cipalement dans l'artillerie et le genie. Les troupes auxiliaires fournies

par la Suisse aux empereurs allemands de la maison d'Autriche peuvent
§tre evaluees ä 30,000 hommes : 4,000 en 1496, ä l'empereur Ma-
ximilien Ier lors de son expedition de Rome; 15,000 au meine sou-
verain, en 1516; plus de la moitie pe'rit ä Marignan; 10,000 ä

Charles-Quint, en 1521, lors de la conquete du Milanais. Plus tard,
quelques regiments furent aussi fournis pour garder les possessions
autrichicnnes dans le Brisgan et dans la Foret-Noire; sous Leopold Ier

(1702-1717), trois de ces regiments furent toutefois en partie
employes sur le Rhin et en Italie. Charles VI et sa fille Marie-Therese
eurent aussi ä plusieurs reprises des corps suisses pour le mijme but.

Sous Francois Ier, il se forma, en 1799, quatre legions d'emigres
suisses, conimandees par les colonels Roverea, Salis, Bachmann
(general en 1815) et Courten; ces troupes combattirent avec l'armee
austro-russe en Suisse et en Italie, mais elles etaient payees par l'An-
gleterre, au service de laquelle elles entrerent definitivement plus tard.

Ajoutons que le general autrichien Hotze, qui fut tue ä Schännis en

1799, etait aussi un Suisse.

Les corps auxiliaires compris, l'Autriche a eu environ 50,000
Suisses ä son service; on peut en deduire toutefois les 6,000 hommes

des quatre Mgions comme appartenant ä l'armee anglaise, puis-
qu'ils etaient ä la solde de l'Angleterre. (Schiv. Militär-Zeitung.)

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
d'apres l'archiduc cuarles, les generaux massena, jomini, etc.

(Suite.)

Les manceuvres de Jourdan et de l'archiduc entre le Danube et le

Rhin aboutirent aux deux affaires d'Osterach et de Stockach, perdues

par les Francis, et apres lesquelles l'armee francaise repassa le Rhin
ä Kehl et Vieux-Brissach les 5 et 6 avril, tandis que Jourdan lui-möme
se rendait a Paris,

D'autre part en Italie Scherer, apres avoir vainement tente de fran-
chir l'Adige, s'etait replie en-deca de l'Adda; au milieu d'avril, les

Russes avaient fait leur jonction avec les Autrichiens, et Moreau, rem-
placant de Scherer, n'avait eu d'autres moyens de preserver l'armee
d'Italie contre les progres des austro-russes, commandes par Souwarow,

qu'en se repliant sur Turin.
C'est dans ces circonstances critiques que Massena fut nomme

general en chef des armees du Danube et de l'Helvetie, circonstances qui
changeaient totalement sa position et qui devaient le forcerde changer
de plan. II ne s'agissait plus d'envahir le territoire imperial, mais de
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